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• Le XVIIème siècle en Chine correspond à un 
développement de la littérature en langue vernaculaire 

• Phénomène de diglossie de la langue chinoise : langue 
classique ⽂⾔ vs./ langue vulgaire 通俗 

• Développement du lectorat, de l'édition 

➜ intérêt pour la prise en compte de l'actualité politique



Cadre chronologique



Wanli

Taichang

Tianqi

Chongzhen



• Eunuque Wei Zhongxian 魏
忠賢 (1568-1627)  

• Réussit à dominer une 
partie de l'appareil politique 
de par sa mainmise sur le 
jeune empereur Tianqi 

• Livre une guerre sans merci 
aux sympathisant d'une 
mouvance philosophico-
politique, le Donglin 東林



Une littérature 
“d'actualité”



• Le moment de la dictature de Wei Zhongxian 魏忠賢 (1568-1627), 
sous le règne de Tianqi 天啟, a prêté plus qu’aucun autre moment 
historique des Ming à la fictionnalisation (roman, conte, théâtre) 

• Développement sans précédent de romans et de pièces de théâtre 
“d'actualité” (litt. “sur les faits du temps” 時事⼩說 / 時事戲曲) 

• Ce moment est l’occasion d’un renouvellement / approfondissement 
du rapport de la culture vernaculaire à la vie politique en général 

• La culture vernaculaire joue un rôle pivot dans la formation d’une 
opinion 

• Les supports de type romanesque (xiaoshuo ⼩說, écrits en langue 
vulgaire), voisinent avec des textes d’histoire non officielle (yeshi 野史, 
écrits en langue classique) 

• Ensemble ils sont les vecteurs d'un vaste mouvement de transmission 
d’un savoir sur la chose politique, sur le régime et ses noirceurs



• Ce phénomène connaît, au cours des années 
concernées (de ca. 1620 jusqu'aux années 1650), un 
développement n'a pas de précédent dans l'histoire 
chinoise des fictions narratives. 

• Les textes historiques et quasi-historiques sont en 
interaction constante (emprunts, citations, recyclage, 
réécriture) avec des narrations en langue vulgaire qui 
tendent à romancer la matière tout en revendiquant leur 
discours de vérité.



• Le milieu du XVIIème siècle voit l'histoire se précipiter: 

• “dictature” de Wei Zhongxian 

• révoltes et soulèvements 

• troubles aux frontières 

• chute de Pékin en 1644 

• prise de pouvoir des Mandchous 

• poursuite de la lutte des Ming du Sud 

• …



➜  
• Ces événements suscitent une soif de savoir chez des 

publics de plus en plus larges et diversifiés 

• Désir d'entrer dans l'intimité des empereurs, dans les 
intrigues de la Cour 

• Désir de comprendre ce qui s'est passé, de le mettre en 
scène 

• Désir de moraliser l'histoire, avec des récits de 
rétribution des conduites 



• Des dizaines de titres, romanesques et théâtraux, 
paraissent dans un laps de temps assez court 

• Explosition de l'offre romanesque dès 1628, dès le 
lendemain de la disparition de Wei Zhongxian (suicide 
13-14 décembre 1627) 

• Beaucoup de ces ouvrages nous sont parvenus dans le 
domaine romanesque 

• Plus de pertes dans le domaine théâtral



• L'interxtualité a été la règle dès la parution des récits 
présentant l'actualité sous une forme romanesque 

• On assiste à de nombreux emprunts, de thèmes, de 
parties entières de textes 

• Les textes sont adaptés à des publics spécifiques 

• Le roman en langue vulgaire amplifie, brode, réécrit, et 
souvent imagine



• L'exemple retenu ici témoigne de façon unique de la 
proximité des deux démarches, celle des auteurs qui 
cherchent à faire œuvre historique (pour la postérité), et 
celle des auteurs qui cherchent à faire œuvre morale en 
plus de dispenser l'information, en racontant l'histoire à 
de larges publics contemporains et en leur permettant 
d'en tirer des leçons 

• Ici un même auteur fait d'abord œuvre dans un domaine, 
puis, à partir du même matériaux, dans un autre 

• Notons que, comme c'est souvent le cas à l'époque, les 
thèmes sont politiquement sensibles et les auteurs 
difficiles à identifier



Deux ouvrages, deux 
logiques



• Yujing xintan ⽟鏡新譚 (Les Nouvelles conversations 
du miroir de jade) 

➜ ci-après : Miroir de jade

• Titre alternatif : Nidang shilüe 逆璫事略 (Précis sur les 
affaires de l'Eunuque) 

• On ne sait rien sur l’auteur Zhu Changzuo 朱⻑祚, 
surnom (hao) : L'Immortel vagabond de la Capitale 京師
浪仙 

• D’après la recherche, il pourrait s'agit d'un sudiste 
monté à Pékin, ayant pris des notes pendant le “règne” 
de Wei, et les publiant dès sa chute

• Dans deux passages, l'auteur dit de lui-même qu'il est un homme discret, 
insignifiant, qui ne peut se comparer aux héros qui ont affronté le tyran et y 
ont perdu la vie 

• Sans doute pas un lettré issu de concours 

• Livre très précoce : préface datée du 6 avril 1628 

• A été vite perdu, puis très peu réédité



• La plus ancienne source existante sur Wei Zhongxian et sa chute 

• Appartient à la catégorie yeshi 野史, “histoire non-officielle” 

• Du point de vue formel, s'inscrit dans une tradition d'écrits historiques 
officiels : langue classique, narrateur omniscient, 3ème personne 

• Style comparable à celui des sections biographiques 列傳 des histoires 
officielles 

• Comprend en préambule un édit de condamnation de l'empereur Chongzhen 
contre Wei 

• Présente événements et descriptions successivement sans aucune  innovation 
narrative, sans aménagement de transitions ; essentiellement factuel  

• Le livre a bonne réputation pour sa fidélité aux faits 

• Chronologie linéaire ; couvre les principaux événements de Wei au pouvoir 

• Également sous-classement par thèmes







La bibliothèque de l'Université de Pékin conserve une 
xylographie qui est sans doute l'édition originale





• Le livre a dû cesser de circuler rapidement car 
il n'est connu que par une seule édition 
xylographique, originale ; puis redécouverte au 
XXème siècle 

• Préface datée 6ème lune de Chongzhen 1 = 
1-30 juillet 1628 

• Edition xylographique originale conservée à la 
Bibliothèque de Dalian (prov. Liaoning 辽宁)

• Jingshi yinyang meng 警世陰陽夢 (Rêves yin et yang pour mettre 
en garde le monde)

➜ Ci-après : Rêves yin et yang

• L’un des trois romans parus coup sur coup en 1628 (Chongzhen 1), 
immédiatement après la chute de Wei Zhongxian



➜ Bibliothèque de Dalian ⼤連圖書館 

• Héritière des collections réunies par la  
Compagnie des Chemins de fer du Sud  
mandchourien (南滿洲鐵道株式會社  
Minami-Manshū Tetsudō, South Manchuria Railway Co) 

• Bibliographe : Comte Ōtani Kōzui ⼤⾕光瑞 (1876-1948), 
supérieur du Nishi Honganji ⻄本願寺 (Kyōto) 

• Manuscrits, imprimés anciens, xylographies 

• La plus importante collection de littérature en langue vulgaire, 
roman et théâtre, alors rassemblée en Chine 

• Rééditions par l'éditeur Chunfeng wenyi chubanshe 春⻛⽂艺出
版社 (Shenyang 沈阳, Liaoning 辽宁) à partir des années 1980



• Réédition typographique 
moderne 1985 

• + Fac-similé de l’original 
xylographique dans la 
collection « Guben xiaoshuo 
jicheng » 古本⼩說集成 
(Compendium du roman en 
éditions anciennes) 

• Remarquer l'encart 
publicitaure présent sur la 
page de titre ➜ fait l'éloge 
de la qualité de l'information 
de l'auteur, qui a vraiment 
connu Wei Zhongxian



• Cette édition présente : 

• Une page de couverture avec le titre 警世陰陽夢  
et la mention d'un auteur indiqué par un pseudonyme 

• Préface (litt. “propos d'éveil” 醒⾔) 

• 16 illustrations  
• Table des matières 

• Chapitre d’introduction 引⾸ donnant une liste de 
principes généraux 

• Le texte du roman est accompagné de commentaires 
marginaux 眉批





(…)



卷之⼆ 第四回



• L’ouvrage est constitué de 10 livres (juan 卷) et 
    40 chapitres (hui 回) 

• Deux grandes parties de taille inégale : 

• « Rêve yang » 陽夢, chap. 1-30 :  
          Wei Zhongxian dans ce monde-ci 

• « Rêve yin » 陰夢, chap. 31-40 :  
          Wei Zhongxian dans l'autre monde 

➜ Livre de rétribution des actes, propre à 
« mettre en garde le monde » (Jingshi 警世), 
dénomination très répandue alors 

• Le propos du livre est de montrer Wei Zhongxian 
dans ses turpitudes dans le monde réel, avant que 
l'auteur, sous la forme de l'un de ses peronnage, ne 
nous emmène dans une visite aux Enfers, où nous 
apprenons le détail du paiement de ses crimes



㉛ 
㉜ 
㉝ 
㉞ 
㉟

㊱ 
㊲ 
㊳ 
㊴ 
㊵



Le jugement des Enfers



• Quel auteur ? 

• Les deux seuls noms cités dans les seuils du livre sont : 

• L’auteur, signant : Compilé par le Taoïste de la Capitale 
[“Chang'an”], le Pur de la nation ⻑安道⼈國清(編次) 

• Le préfacier, signant : Le Bûcheron du mont de la Pierre à 
encre, Yuanjiu (Neuvième Originel) 硯⼭樵元九 

• Dans les deux cas, on a des doubles surnoms ; deux sceaux du 
second apparaissent sur la dernière page de la préface 

• Etat actuel de la recherche :  

➜ Le Taoïste de la Capitale, le Pur de la nation, et Zhu 
Changzuo 朱⻑祚, l’auteur du Miroir de jade , seraient une 
seule et même personne



• Les Rêves yin et yang suivent d'assez près le Miroir de jade 

• Presque tous les épisodes rapportés dans les chapitres 
des Rêves yin et yang relatifs à l'ascension et à la chute de 
Wei Zhongxian, à sa vie au palais, à ses manœuvres et à 
ses réseaux, proviennent du Miroir de jade (y compris ceux 
qui sont présentés comme ouï-dire, et peu susceptibles de 
figurer ailleurs) 

• Indice important : le nom “le Taoïste de la Capitale” apparaît 
déjà dans la conclusion de l'avant-propos du Miroir de jade. 

• Selon les chercheurs, il y aurait antériorité du Miroir de jade 
sur les Rêves yin et yang



• Les noms et pseudonymes seraient des jeux de mots ➜  

• Le “Pur de la nation“ renverrait aux formules 國家清明，
國家安泰 (“Gouvernance pure et éclairée, Paix et 
prospérité pour la nation et les familles”) 

• Le nom de l'auteur du Miroir de jade, Zhu Changzuo 朱
⻑祚, a la forme d'un nom, mais serait en fait un 
surnom : “bénédiction éternelle” (changzuo ⻑祚) pour 
la “famille régnante des Ming” (Zhu 朱) 

➜ Serait à comprendre comme un vœu de retour de 
la paix après le temps de trouble et de deuil



• Le positionnement de l'auteur dans le roman en langue vulgaire est 
plus complexe que dans la compilation historique en langue 
classique 

• Dans Rêves yin et yang, l'auteur devient lui-même l'un des 
personnages du roman, mettant en scène son propre rapport 
personnel à Wei Zhongxian, se créant ainsi une autorité particulière 
en tant que narrateur, et un ascendant moral sur le lecteur 

• Dans la partie “Rêve yang” du roman, il est le devin 
physiognomoniste qui vient en aide à Wei Zhongxian dans la 
misère 

• Il est le même devin qui apparaît à l'anniversaire de Wei Zhongxian 
et fait un esclandre, lui reprochant ses crimes et la parole non 
tenue 

• Dans la partie “Rêve yin” du roman, il est le témoin présent lors du 
procès de Wei Zhongxian aux Enfers



• Cette identitée est habilement présentée dans des 
passages de mise en abyme qui confondent auteur + 
narrateur + mystérieux personnage apparaissant en 
surplomb à des moments cruciaux du récit et présenté 
comme un témoin objectif 

• Dans les deux cas il se fait "historien”, mais dans les Rêves 
yin sa capacité de témoignage va plus loin que le monde 
réel et est donc de plus grande portée morale encore



• Nous aurions donc un cas très rare, voire unique, de “genre-
hopping” par le même auteur réécrivant sous forme de fiction 
vernaculaire, amplifiée et réorientée, son propre texte en langue 
classique 

• La parution du Miroir de jade et des Rêves yin et yang aurait été 
presque concomitante, séparée seulement de quelques mois,
(avril / juillet 1628) 

• Le texte des Rêves yin et yang représente une étape dans le 
dévoilement de la vérité historique, mais aussi de façon plus 
générale de la vérité sur les puissants à destination d'un public 
large : une telle nouveauté est alors sans précédent 

• Montre que c’est à un ouvrage d'“histoire non-officielle” 野史 
qu’est dévolue la tâche de jouer le rôle de pivot entre le domaine 
de la langue classique et celui de la langue vernaculaire, à 
travers le sous-genre particulier des “romans d'actualité”



Deux ouvrages, deux 
publics





Verbatim





Traduction intralinguale 
(langue classique ➜ langue vulgaire)





Traduction amplifiée ou explicative





Amplification / Ajouts





Ajout de descriptifs en vers / chantés / 
en prose parallèle ou rythmée





Expressions de conteur 
(Y compris changements de registre)





Omissions / Divergences





• Les transformations opérées sont multiples : 

• Transformation linguistique (chinois classique / vrenaculaire) 

• Modification  et complexification des points de vue 
• 3ème personne omnisciente vs./ toutes les personnes 
• multiplication des dialogues 
• entrée dans les pensées et impressions des personnages 
• ton de conteur 
• inserts avec différentiation stylistiques (chansons, vers) 

• Fonction phatique (dialogue avec le lecteur, prise à témoin / interpellation, auteur qui 
devient lui-même l'un de ses propres personnages) 

• Appels à l'identification 

• Enrichissement du texte, ajouts, amplifications 

• Volonté d'orienter la lecture, avec ajout d'une couche très argumentée de morale à 
destination de tous 

• Ajouts de commentaires dans l'édition xylographique d'origine 

• Noter les points de repère que constituent les noyaux de citation verbatim


